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Sai père est marchand de suif !

RUE NOTRE DAME.

I oe St. Jacqunes, 3 hrs, P.M.

-Vopus la reconnxaissez, n'est-ce pas ?

U.- * ) . . . ! .. * ..

Rue Notre-Dame.

(Le monmieur qui croit que c'est arrivé.
A LA POSTE,

-A votre service, mesdames

anàée§e si tout, 1evètt quèsIrian.
dais t Ifàndaises dortŠlece Jrlà,
se trouvat tout à coup ted..Îar terre,
on se croirait rendu aunois de mai, et
situsceux qui ont W.u al aux che-
veuÏ legIndemair sei aint hgenoux
ta teietre~nblerait.juiu'à'di lieues
autour:del ville.

Äp"os des -Irlandais eticde leur
fdte, v.oici une histoi're ,qu'ii I !andais
m'a racontée hier. :

Ntré Seigneur, ayant jeunE durant
tout ie-car8mé, eùt faiin.

Le diable, pour le tenter, le coidui.
sit sur une haute montaÏne et l il lui
dit : ! Si tu veux manger, je te donne-
rai tous-les royaumes de la terre à
l'exception d'un seul.

Et,lüi montraht du digt lirl.inde,
iajouta.:

eli là, je me le réserve.

s est-fait une toilette neu-
've et a un nouvea ttitre- àla confiaice

t couragement d seslecteurs.
Ilfit'bieri temps aussi que quelque

chose fut fait dans ce sens, car les
écrits qu'on y publiait depuis long.
tempsAtaient bien.... piles.

N le~rnon~de approuve, le change
mért que Le Monde a subi,-et c'est
bien la première fois qu'i! soit bon d'a-
voir lefond.noir.

M. George Desiardins,. Je déput de
Montmorencyse, trouve, dans>un:emn.
barras qui le couvre de ridicuië.

Vous savez qu'il devait, à la pro-
chaine -session-dui parleiient, þiàrler,

du9ant quingz jours, sans boire i in-
g er. i; .

.Imaginez.vous donc; que lesminis-
tres ont décidé qu'aLcun membre'à l'a.

.venir ne parlerait plus de 2à minutes.
z.Et toutes -les: invitations 1-que Groi

Georges"avaient oydes'à>s iais
les eria'it'de'ehir ll'écoutïf!Et'tous
les méricàins. qui avaientr tenù e
places auxhôtels pour venir entendre
le plus grand oratéur- des temps.ino-
deries 2 " "

P'eut.on mettre un homme dau'tne
pareille humiliation.

Peut on I Peut on! - '

J'aeaisannoncé la se a:ne .der.n;ère
que M.' Baptiste>Emond. avait t6-noni-
md à un emploi du gouvernement' '.

Je suis aujourd'hui dans la nécessité
ddéclare¶ que lés'-intoíiniii6î;s4'.ue

Jai reçues à .c»prooos étaient
et je suispeiiadé que M. Emond a


